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DU MIDI DE LA FRANCE 



Séances du 26 mars 1878 au août 1878 inclus. 



Fondée en 1831 , la Société archéologique du midi de la France a été reconnue établissement d'utilité publique, par 
décret du 10 novembre 1850. Elle se compose de membres résidants, de membres correspondants et de membres honorai- 
res. Elle décerne , chaque année , des prix et des médailles d'encouragement. Le prix fondé par le docteur Oureaud est de 
la valeur de 400 francs. Les séances de la Société ont lieu le mardi de chaque semaine. Les ouvrages, lettres, demandes et 
envois doivent être adressés au siège de la Société , place Saint-Senûn , 7, ou à M. Edw. Barry. secrétaire général, al- 
lées Saint-Michel. La Société publie des Mémoires et un Bulletin trimestriel, dont elle a voté la publication dans la séance 
du 29 juin 1869. Elle a décidé que ce Bulletin serait envoyé à tous les membres correspondants pour stimuler leur xele et 
provoquer leurs communications. 
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Fondée en 1 83 1 , et reconnue établissement d'utilité publique par décret du i o novembre 1 85o, 



Séance du 26 mars 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La 8ociété a reçu : 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais , n° 94 , 
3 e trimestre. 

Revue de l'art chrétien, 22 e année, 2° série, t. VIII, 
f » livraison. 
Gazette archéologique, l» livraison, 1878. 
Revue générale de l'architecture (César Daly) : 34 e volume. 
M. du Bourg, appelé par l'ordre du travail, lit une étude 
sur le couvent des Dames Maltaises à Toulouse. Pour 
trouver l'origine de cet établissement il faut se transporter 
en plein Quercy où, en Tannée 1259, le chevalier Guibert 
de Thé min es et dame Aygline sa femme fondèrent l'hôpi- 
tal de Beaulieu. Après avoir raconté l'origine de cette 
cette maison , Fauteur décrit les désordres qui s'y intro- 
duisirent vers le dix-septième siècle, la crise violente qui 
partagea le personnel des religieuses en deux camps et 
provoqua le départ de celles qui voulurent demeurer fidè- 
les à leurs règles. Ces dernières furent recueillies en 1623 
par le grand prieur de Toulouse, qui leur donna pour 
asile le local de La Cavalerie que l'Ordre de Saint- Jean 
possédait dans le faubourg Saint-Cyprien depuis Tan 
1180; ce bâtiment était situé sur une petite place ouverte 
au nord du couvent des Feuillants. 

Les premières années du nouveau monastère furent 
difficiles; la chapelle, aujourd'hui détruite, fut construite 
sur les dessins de Rivais. Les grands-maîtres exerçaient 
dans le couvent une direction spirituelle que les meilleurs 
théologiens n'auraient pas désavouée ; mais, ils ne purent 
le voir jamais bien prospère. Divers événements contra- 
rièrent ses destinées, et une inondation de la Garonne en 
1780 vint achever d'absorber ses ressources. Il ne put 
vivre qu'avec peine jusqu'à la Révolution, qui le supprima, 



malgré l'éducation très-soignée que les religieuses don- 
naient aux jeunes filles nobles de la province. 

Appelé par l'ordre du tableau à payer son tribut acadé- 
mique, le docteur Janot lit une note sur deux objets qu'il 
présente à la Société. 

Le premier est. une médaille qui n'est autre chose qu'un 
calendrier dont la date est effacée f mais qui , d'après un 
calcul facile, doit être rapportée à une des années du règne 
de Louis XVI, et qui contient toutes les principales indi- 
cations relatives à la mesure du temps et aux diverses 
phases de l'année. 

Le second objet est un livre renfermant une série d'ob- 
servations cosmographiques et astronomiques, faites à 
Toulouse, au commencement du dix-huitième siècle, par 
M. Darquier, membre de l'Académie des sciences et bel- 
les-lettres, dans un observatoire particulier qu'il avait fait 
construire lui-même dans une maison située tout près 
de l'église de la Dalbade. 

A propos de la médaille dont il fait la description, le 
docteur Janot se livre à des recherches et à quelques 
considérations sur les divers calendriers qui ont servi 
aux divers peuples surtout dans l'antiquité, et fait passer 
devant les yeux de la Société, un spécimen d'un calen- 
drier romain où se voient, en correspondance avec chaque 
jour de chaque mois, les différentes cérémonies religieu- 
ses ou jeux publics qui étaient célébrés à Rome. On 
peut s'assurer par là , qu'il y avait chez les Romains un 
très-grand nombre de fêtes destinées, ou au culte des 
dieux ou au souvenir des hommes qui s'étaient illustrés 
par les services rendus à la chose publique. 

M. Janot continue la lecture de sa note par quel- 
ques commentaires archéologiques touchant le livre 
de M. Darquier; il donna de cet ouvrage quelques extraits 
qui prouvent qu'il n'y avait pas à cette époque d'observa- 
toire astronomique dans notre ville, pas plus qu'il n'y avait 
d'instruments en état de servir à des observations préci- 
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ses; ainsi, on ne trouvait à la Faculté des sciences qu'un 
quart de cercle en bois et des lunettes d'une très-petite 
portée; M. Darquier fit venir de Londres des appareils, 
puissants pour cette époque , avec lesquels il exécuta ses 
recherches ; il prit les latitudes de divers points de la ville, 
église de la Dalbade, couvent des Minimes, etc., et me- 
sura, par les procédés trigonométriques , les distances 
entre eux de plusieurs édifices publics. 

Cet ouvrage de M. Darquier intéresserait sans doute 
plus encore notre Académie des sciences que la Société 
archéologique; toutefois, il renferme, sur la topographie 
de la ville , quelques données qui peuvent être utiles pour 
éclairer certains points de notre histoire locale au com- 
mencement du dix-huitième siècle. 

M. Armieui , rappelant que l'Académie des sciences 
conserve l'ouvrage de Darquier, dit qu'en effet l'astrono- 
mie fut étudiée fort tard à Toulouse , mais qu'après l'im- 
pulsion donnée par Darquier et Meignan, les découvertes 
célestes furent poursuivies avec ardeur par Garipuy, 
Rebout, Vidal, et qu'aujourd'hui l'observatoire de Tou- 
louse, avec son directeur actuel, tient une des premières 
places parmi ceux de l'Europe. 

M. Cautailhac présente un carton de la collection de 
M. le D r Gassan , d'Albi , destiné à l'Exposition univer- 
selle. Ce carton porte trois bracelets de l'époque du 
bronze identiques aux plus beaux bracelets de la Suisse 
et du Danemark ; un quatrième , très-analogue , à ceux de 
Hallstadt ; un poignard avec ses rivets de l'âge de bronze, 
un rasoir peut-être un peu plus récent, semblable à ceux 
que l'on trouve en Bourgogne et dans le centre, mais raris- 
sime dans nos contrées. Ce carton porte encore des 
épingles rappelant celles du lac du Bourget ou de la 
région du Rhin. Ces découvertes, faites dans le Tarn, 
prouvent de nouveau que les formes d'objets ne carac- 
térisent pas des populations diverses , mais des âges suc- 
cessifs pendant lesquels elles ont été universellement 
adoptées dans la majeure partie de l'Europe. 

M. Cartailhac montre encore une planche coloriée 
représentant les objets de la collection de M. Delort en 
Auvergne, destinée aussi à l'Exposition, qui appuie 
encore le même fait. Elle offre particulièrement une belle 
épée dont le pommeau est absolument semblable à ceux 
que l'on a trouvés dans le cimetière de Hallstadt. 

M. de Crazannes fait observer que cette similitude d'u- 
sages se rencontre aussi sur des points très-éloignés, à des 
époques très-reculées, dans l'emploi des monnaies. On 
retrouve des monnaies volques dites à la roue sur les 
bords du Danube comme dans nos contrées. Mais M. Car- 
tailhac ajoute que ces analogies n'arrivent pas jusqu'à 
une parité de dates, car l'emploi des monnaies parmi les 
populations barbares ne remonte pas au delà du quatrième 
siècle. 

Séance du 2 avril 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La 8ociété a reçu : 

Revue médicale de Toulouse, 12 e année, n° 3. Mars 1878. 



Revue de Gascogne, t. XIX, 3 e livraison, mars 1878. 

Comptes rendus de la Société de numismatique, t. VI, 1875. 

M. le Président dépose sur le bureau un manuscrit pré- 
senté pour le concours : La monographie du monastère 
de 8aint-Martin du Canigou. 

M. de Clausade demande une prolongation du délai pour 
le concours expiré le 1 er avril , en faveur d'un collection- 
neur très-zélé, mais dont les heures de loisir sont très 
limitées, qui se propose d'envoyer un choix de médailles. 
La Société décide alors que le délai est prolongé pour les 
envois de cette nature jusqu'au 20 mai. 

M. Cartailhac dépose une note avec un dessin dé 
M. Peyronnet, de Rabastens, sur une hache en fer trou- 
vée dans la rivière de la Vère près Larroque (Tarn). 

Séance du 9 avril 1878. 

Présidence de M. Vàbbé Carrière. 

La 8ociété a reçu : 

Bulletin de la Société académique de Boulogne, t. II. 

Bulletin des commissions royales d'archéologie (Bruxelles), 
7 à 12 (16 6 année). 

Annales de la Société archéologique de Château-Thierry , 
1876. 

M. Cartailhac offre à la Société une livraison de la 
Revue scientifique contenant l'analyse écrite par lui de 
l'ouvrage de M. Chantre. 

M. le Président lit une lettre de M. Delvillers conces- 
sionnaire de la carrière de marbre de Saint-Béat, qui 
demande à la Société de lui fournir des renseignements 
sur l'emploi de ce marbre par les statuaires , aux diverses 
époques de notre art. Divers membres [font connaître les 
statues ou les chapiteaux de la province pour lesquels ce 
marbre a été employé. 

M. le Président annonce les envois de M. Revel pour le 
concours, et montre deux objets qui en font parties : deux 
gourdes de Frères quêteurs provenant du couvent des Ca- 
pucins de Cazères (Haute-Garonne) . 

M. Lapisrre fait passer sous les yeux de ses collègues 
un poids inscrit d'un demi-quart de livre. Le château et la 
fleur de lis sont communs à plusieurs villes du Midi, et le 
nom de la ville faisant défaut, il est difficile de la préciser. 

M. le comte Béqouen montre quatre monnaies d'or du 
Prince Noir, admirablement conservées, trouvées à Beau- 
mont (Dordogne). Elles portent la légende : Dux Aquita- 
nis , qui indique qu'elles ont été frappées à Bordeaux. 

La 8ociété décide que la commission chargée de répondre 
aux questions adressées par le Ministre des beaux-arts se 
réunira après la séance. 

Séance du 16 avril 1878. 

Présidence de M. Pabbé Carriers. 

La 8 o ci été a reçu : 

Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique, 1 à 10. 
Bulletin de la Société Borda (Dax), 3« année, 1878. 1« tri- 
mestre. 
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Les chroniques de Languedoc, n° 98, avril 1878. 

Mémoires de la Société des antiquaires du Centre , 6 e vol. 
1875-1876. 

Bulletin de la Société polymathiquedu\Morbihan, 2 e semes- 
tre , 1877. 

Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Toulouse, 11° an- 
née, 1877-1878. 

Revue Savoisienne, 19 e année : n» 3, mars 1878. 

M. le président lit une lettre de M. le Ministre de beaux- 
arts annonçant que la Société recevra désormais le Jour- 
nal des savants. 

M. Cabié communique un dessin d'une maison en bois 
existant à Albi et qu'il croit être de la fin de seizième 
siècle. Cette maison est remarquable par l'ornementation 
de ses croisillons. 

M. Chambert communique une tête en bronze évidée qui 
parait provenir de la garde d'un poignard ou d'une épée. 
Une discussion s'engage au sujet de l'époque de cette tête 
qui porte dans les yeux des cristaux de géode de quartz 
hyalin. La majorité de la réunion croit qu'elle est d'origine 
romaine, d'autant plus qu'une médaille de Tibère a été 
trouvée auprès d'elle. 

M. Cartailhac fait passer sous les yeux de la Société 
une carte coloriée d'une partie de l'Aveyron. Cette carte à 
la fois géologique et archéologique montre les groupements 
des monuments mégalithiques inégalement répartis sui- 
vant la qualité des terrains. 

Séance du 30 avril 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Les objets étrusques d> Eygenbilsen (Bruxelles). 

Les chroniques de Languedoc , n° 99 , avril 1878. 

Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. XXV. 

M. de Neuville est chargé de présenter son rapport sur 
l'histoire des abbayes de l'Ordre de Grandmond insérée 
dans le Bulletin de la Société archéologique du Limousin. 

M. Peyronnet annonce une nouvelle découverte dans 
une lettre qui est remise à M. Cartailhac. 

M. du Bourg communique deux médailles trouvées par 
M. Barbe. M. de Crazannes dit que l'une d'elles est une 
monnaie marocaine portant l'année de l'hégire 1268 qui 
correspond à l'année 1847 de notre ère ; l'autre est un de 
ces jetons dont se servaient les marchands pour établir 
leur comptabilité journalière , en les jetant dans un tiroir 
placé sous leur comptoir ; il porte à l'avers une tête de 
Louis XIII, et au revers, autour des armes de France et de ' 
Navarre, le nom de Hanz Laufers qui a été porté par plu- 
sieurs générations de graveurs allemands en possession 
du privilège de frapper ces jetons. 

M. de Lahondès communique des monnaies ibériennes 
qui sont soumises à l'examen de M. Gantier. 

M. Eugène Lapierre rappelle à la Société la communi- 
cation qu'il lui a faite dans la séance du 29 juin 1875. II 
s'agissait de L'existence, à la Bibliothèque nationale, d'une 
Histoire manuscrite du Parlement de Toulouse. M. Lapierre 



signalait l'importance de ce précieux manuscrit , la scru- 
puleuse exactitude des faits et gestes rapportés dans cette 
histoire et l'authenticité des sources auxquelles l'auteur 
avait puisé. Ne pouvait-on pas dès lors , dans ce long et 
consciencieux travail , voir la main patiente d'un magis- 
trat du parlement , ayant un accès facile dans l'ancienne 
tour des archives pour explorer les richesses qui y étaient 
religieusement conservées , et les mettant ensuite en œu- 
vre avec l'autorité de l'historien intéressé à dévoiler le 
passé séculaire de cette illustre compagnie parlementaire? 
mais après une lecture attentive du manuscrit, M. Lapierre 
a relevé un passage dans lequel l'auteur, sans donner son 
nom d'une manière précise, se désigne pourtant très-clai- 
rement. Voici , en effet , ce qu'on lit au livre onzième du 
manuscrit, à propos d'une affaire concernant les Jésuites de 
Tournon : « On jugera s'il m'était permis , indépendam- 
» ment du devoir de la reconnaissance , de faire prévaloir 
» les raisons de mon état sur la qualité d'historien... Ce 
» ne sera d'ailleurs que donner ici aux malheurs d'une 
» Société dont je suis membre une place, etc.. » Rap- 
prochons de cette citation indiscutable le passage suivant , 
qui est extrait de la préface de l'Histoire de la ville de Tou- 
louse (imprimé en 1759) par Raynal, avocat au parlement : 
« On n'a fait , » écrit-il , a qu'indiquer les principales ré- 
» volutions du parlement, parce qu'il va paraître une his- 
» toire particulière de ce parlement composée par le père 
» Lombard , jésuite... » La conclusion n'est-elle pas évi- 
dente et le manuscrit en question n'est-il pas YHistoire an- 
noncée, composée par le père Lombard et qui n'aurait pas 
été livrée à l'impression? — Nous n'hésitons pas à répon- 
dre affirmativement. Le père Lombard étant mort en 1773, 
c'est donc entre les années 1759 et 1773 qu'il faut placer 
la confection de YHistoire du Parlement de Toulouse. Le 
nom de l'auteur et la date du manuscrit seraient ainsi sû- 
rement retrouvés et fixés (1). 

M. Gantier présente un objet en bronze trouvé dans un 
cercueil en plomb découvert dans l'ancien cimetière de 
Gensac : c'est une croix grecque de forme assez rare dans 
la contrée , sur le cœur de laquelle s'aperçoivent quelques 
traces d'émail. Elle ne saurait remonter au delà de la fin 
du quinzième siècle. 

Séance du 7 mai 1878. 

Présidence de AT Vabbè Carrière. 

. La Société a reçu : 

Bulletin et mémoires de la Société archéologique d'Ille-et- 
Vilaine. 

Matériaux pour l'histoire primitive de V homme, t. IX. 1878. 
Revue des Sociétés savantes, 6 e série, t. V. Mai-juin 1877. 
Memoria délia Regia academia in Modena , t. XVII. 
Revue de Gascogne , t. XIX. Avril 1878. 

(I) Le manuscrit de la Bibliothèque nationale porte le n° FR. 
8660. La Cour d'appel de Toulouse a obtenu la communication 
de ce manuscrit et en a fait faire une copie qu'elle a placée dans 
sa bibliothèque. 



- 24 — 



Bulletin monumental , t. VI, 44 de la collection, n° 2. 
Journal d'agriculture pratique, 4 e série, t. VI. 
Revue médicale de Toulouse, n° 4. Avril 1878. 

M. Barry, appelé par l'ordre du travail, lit un mémoire 
sur la ville romaine de Lectoure. Il s'occupe, dans cette 
première lecture, de déterminer remplacement de la ville 
antique et il établit par les recherches topographiques et 
archéologiques excutées par lui dans de mombreuses visi- 
tes, que cet emplacement était le môme que celui de la ville 
actuelle, et que tous les monuments romains occupaient le 
sommet de la colline. Le temple de Cybèle a été remplacé, 
à travers plusieurs générations de monuments religieux, 
par la cathédrale actuelle. Cette succession de villes et 
d'églises est analogue d'ailleurs à ce qui s'est passé dans 
la plupart des cités romaines. M. Barry confirmera ces 
faits dans une prochaine lecture, par l'étude des inscriptions 
dont il présente par avance des estampages merveilleuse- 
ment rendus. 

M. de Neuville a examiné le Bulletin de la Société ar- 
chéologique du Limousin; il contient trois mémoires de 
M. l'abbé Arbellot , l'un sur un père carme , prédicateur à 
Limoges et historien , le second sur Pierre Lapierre , pré- 
dicateur, mortà Limoges en 1506, qui écrivit aussi un ou- 
vrage appelé VOEU moral, et le dernier sur Jean de Limoges, 
auteur. Ce bulletin contient encore une notice sur la des- 
truction de l'Ordre de Grandmond , et M. de Neuville si- 
gnale celle des trois prieurés |de notre région , celui de 
Pinel près de Fronton et ceux de Francou et de Loc-Dieu 
dans le Tarn-et-Garonne. 

M. Gantier a déterminé les monnaies celtibériennes 
trouvées dans V oppidum de Tartare qui commande la val- 
lée de l'Aude entre Carcassonne et Limoux ; l'une ayant à 
l'avers une tête imberbe et au revers un cheval bridé au 
galop , provient de Celsa des Iiergètes dans la Tarraco- 
naise ; la seconde, ayant au revers un cheval avec son ca- 
valier tenant une palme , et au-dessous la légende N M Y 
pour Nemy, pourrait provenir de Nemausus; mais sa res- 
semblance parfaite avec les ibériennes d'Espagne la ferait 
attribuer aux Nemenses du sud de l'Espagne , bien que la 
palme indique une monnaie frappée dans le nord de la pé- 
ninsule. S'il y a de l'incertitude sur l'origine de cette 
monnaie, il n'y en a point sur sa rareté; car en 1857 
M. Boudard n'en connaissait que neuf exemplaires. 

M. de Clausadb montre à la Société un repoussé en ar- 
gent représentant le buste de Jeanne d'Albret. Le profil 
énergique rappelle d'une manière frappante celui de Henri IV 
avec plus de rudesse , et reproduit la nature avec une vé- 
rité saisissante. La tête porte une couronne fermée. Les 
portraits de Jeanne d'Albret sont très-rares; Montfaucon 
a donné une gravure très-analogue par la ressemblance et 
le costume à ce beau repoussé, sauf l'absence de couronne. 

Nous ne savons pas encore si la galerie de portraits 
historiques à l'Exposition universelle (possède une image 
de la célèbre reine de Navarre. 

M. de Neuville présente un journal imprimé à Toulouse 
en 1749, simplement hebdomadaire 'et de moitié moins 
grand environ que la plus petite de nos feuilles actuelles . 



Les observations échangées à la suite de cette commu- 
nication rappellent les faits suivants : 

La Gazette de Renaudot, plus tard la Gazette de France. 
avait paru pour la première à Paris le 30 mai 1631. Quel- 
ques années après , un numéro unique de la Gazette , qui 
ne paraissait qu'une fois par semaine, était envoyé à Tou- 
louse ainsi qu'à trois ou quatre autres grandes villes de 
province, et réimprimé aussitôt pour être vendu aux 
curieux encore assez rares, sous les deux formes que 
cette première feuille publique avait elle-même à Paris : 
la Gazette , qui donnait les correspondances des Etats de 
l'Occident et du midi de l'Europe, et les Nouvelles, qui don- 
naient celles des pays au delà du Rhin. Cette réimpression 
sortait à Toulouse, dans les dernières années du dix- 
septième siècle , de chez Jean et Jacques Boude , impri- 
meurs du roi, des Etats généraux en Languedoc, de 
l'Université de Tolose et de la cour près le collège de 
Foix. 

Les faits racontés , avaient souvent plus d'un mois de 
date; ils étaient donnés sans commentaire. Les chroni- 
ques de la cour ne diffèrent guère du Journal de Dangeau. 
Cette placidité, que nous trouverions froide et sèche 
aujourd'hui, n'en retrace que plus fidèlement la physiono- 
mie du temps, et laisse très-bien apercevoir d'ailleurs, à 
travers le calme du récit, la direction officielle, dont Riche- 
lieu avait deviné l'importance dès la première apparition 
de la Gazette. 

Au siècle suivant, cette division singulière entre la 
Gazette et les Nouvelles ne se maintint pas, et la Gazette 
parut seule, toujours <* jouxte la copie imprimée à Paris, 
au bureau d'adresse. » En 1749, elle était imprimée à 
Toulouse, par Claude-Gilles Lecamus. On ne se permit 
pas davantage le moindre raisonnement , pas plus que la 
moindre mention des faits locaux, et cette chronique de 
la ville, sur laquelle nous nous jetons si avidement 
aujourd'hui , est absolument absente. 

Mais cette curiosité fut satisfaite , dans les années qui 
précédèrent la Réyolution, par quelques feuilles toulou- 
saines, entre autre par le journal hebdomadaire, publié, 
sous le titre modestes d' Affiches et annonces de Toulouse, 
par l'imprimeur Jean-Florent Baour, père du poète qui 
ajouta à son nom celui de Lormian. 

M. le Président nomme, pour l'examen des mémoires 
présentés pour les prix de l'année , une commission com- 
posée de MM. Gantier, Causse et Gèze. 

Séance du 14 mai. 

Présidence de M. Vabbi Carrière. 

La 8ociété a reçu : 

Institut chronique des Sociétés savantes. 

M. Lapierre communique une lettre de M. Albert 
Niveduab, d'Alet, qui demande à être compris au nombre 
des membres correspondants. Cette lettre est accompa- 
gnée d'envois intéressant les travaux de la Société , et en 
particulier de deux feuilles manuscrites d'un livre de 
raison de la fin du seizième siècle, donnant des détails sur 
la destruction de la cathédrale d'Alet par les religionnai- 
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res, et sur la reprise de la ville par les catholiques. 
M. Niveduab a été un des lauréats du dernier concours , 
$'est un chercheur zélé; le scrutin sur sa nomination de 
membre correspondant est remis à quinzaine , suivant le 
règlement. 

M. Gantibr communique son rapport sur les objets 
étrusques d'Eygenbilsen par M. 8chuermans, étude re- 
marquable qui montre l'influence du commerce et de 
l'art étrusque dans les contrées du Rhin inférieur. 

M . Lbbèoue a lu le fascicule des mémoires envoyés par 
la Société d'Hle-et-Vilaine, et propose l'échange, les étu- 
des de cette 8ociété étant sérieusement traitées. 

M. Cartailhac communique des monnaies trouvées 
dans un rouleau dont l'enveloppe a disparu sous le crâne 
d'une sépulture, récemment mise au jour auprès de 
l'église de Muret. Ce sont des centulles de Béarn de la fin 
du douzième siècle. 

M. Lebègue, appelé par l'ordre du travail, lit une étude 
sur les fouilles de Dodone. Les fouilles de Delphes, les 
premières en date, avaient donné des indications sur le 
plan des grands temples prophétiques et livré de nom- 
breuses inscriptions relatives aux actes politiques , civils 
ou religieux, accomplis dans ce sanctuaire où les peuples 
affluaient pour célébrer leurs jeux et leurs cérémonies 
sacrées ; celles de Didyme, en Asie Mineure, aussi intéres- 
santes pour l'art que pour la science, avaient montré les 
dispositions caractéristiques des temples destinés à rece- 
voir le mystérieux adyton, à étonner les regards des 
fidèles par la pompe d'une religion puissante et riche et à 
recevoir, dans une salle spéciale, les députations qui allaient 
interroger le dieu ; celles de Délos , enfin , avaient appris 
comment était disposée la place d'où s'échappait l'inspira- 
tion divine. M. Karapanos, par les fouilles de Dodone, 
vient de nous apprendre quels procédés on employait 
pour interroger les oracles et comment ceux-ci répon- 
daient. Il a d'abord découvert l'emplacement de l'oracle de 
Dodone , parmi les ruines du palais vieux de Tcharaco- 
vista, en Epire. lia trouvé des inscriptions dédiées à 
Zeus Naïos et à Dioné Naia (Aphrodite) les deux antiques 
divinités demeurées les maîtresses de Dodone, et au milieu 
des débris laissés par les ravageurs de tous les temps , 
d'autres inscriptions heureusement dédaignées et aujour- 
d'hui bien précieuses. Les unes, gravées sur des plaques de 
bronze, des vases métalliques ou des patères, révèlent les 
actes politiques de la confédération des Epirotes, le droit 
de franchise accordé à un étranger, l'acquittement d'un 
étranger par une sorte d'aréopage local , des affranchisse- 
ments d'esclaves, etc. ; mais le mérite unique la fouille de 
Dodone est d'avoir retrouvé les petits cubes de plomb sur 
lesquels on écrivait les demandes adressées à l'oracle. 
Des peuples demandent si leur alliance avec les Molosses 
sera sûre; l'un voudrait bien savoir quel dieu il doit 
invoquer en particulier pour obtenir bonheur et richesse ; 
cet autre, si sa femme Nyla, lui est fidèle; un troisième, 
si ses couvertures ont été égarées ou volées, etc. En outre 
des prières et des vœux de reconnaissance sont adressés 
au dieu. 

L'oracle de Dodone, un des plus anciens, peut-être le 



plus ancien de la Grèce, avait conservé son caractère et 
son culte primitifs. L'antique Zeus n'avait pas cessé d'y 
régner , tandis qu'Apollon l'avait remplacé à Delphes et à 
Délos. Dans ce sanctuaire , élevé dans une forêt mysté- 
rieuse, on interprétait, comme au temps d'Homère le mur- 
mure des eaux, le bruissement des arbres, et toutes ces 
voix de la nature qui parlent à l'homme primitif et peu- 
plent autour de lui la solitude des montagnes. Grâce à cette 
dernière fouille, la science a maintenant entre les mains 
tous les documents nécessaires pour composer une his- 
toire des oracles helléniques. 

M. Dkloncle commence la lecture d'une étude sur les 
trouvères et les troubadours dont l'heure avancée oblige à 
remettre la continuation à une autre séance. 

Séance du 21 mai 1878. 

Présidence de M. Vàbbé Carrière. 

La Société a reçu : 

L'Union, chronique des sociétés savantes, 1878. 

Revue Savoisicnne, 19 e année, n° 4, avril 1878. 

Journal d'agriculture de Toulouse, 4 e série, t. VI, 
avril 1878. 

Bulletin de la Société des Deux-Sèvres. 

Bulletin de la Société archéologique de Tour aine, t. IV. 

Revue archéologique, 19° année, janvier-février-mars 1878. 

M. Gantier dit que les monnaies trouvées dans le tom- 
beau de Muret ne peuvent servir à le dater, parce que 
bien qu'elles puissent être de Centulle IV (1058) ou de 
Centulle V (1130), elles ont été frappées avec les mêmes 
coins jusqu'au milieu du treizième siècle. 

M. Barry communique une lettre de M. Castagne accom- 
pagnée de l'envoi d'objets trouvés dans un tumulus du 
Lot; une sorte d'épingle d'un joli travail, et le dessin d'un 
anneau de bronze plat et en forme de disque. 

M. Armieux, appelé par l'ordre du travail, a été retenu 
par une obligation officielle. Mais il a envoyé son mémoire 
sur le remarquable manuscrit de Bâ ville , qu'il avait pré- 
senté à l'une des dernières séances, et M. Lapierre en 
donne lecture. La 8ociété décide que ce mémoire sera 
imprimé dans le Bulletin. 

NOTES SUR UN MANUSCRIT DE LA FIN DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE. 

Dans une de ses dernières séances j'ai eu l'honneur de 
faire admirer à la Société d'archéologie un magnifique 
manuscrit , grand in-folio , richement relié en veau , avec- 
tranches dorées , et des ornements au dos représentant 
des fleurs de lis et des B (Bâ ville) entrelacés de guirlan- 
des. 

Sur la première page , le titre , fait à la main et imitant 
admirablement les caractères d'imprimerie , est ainsi 
conçu : 

c Manuscrit historique et politique sur la province de Lan- 
» guedoc , contenant son état présent , son gouvernement 
» ecclésiastique , civil et militaire , son commerce , les dif- 
» férents droits et impositions que le Roy lève sur cette 
» province, avec un précis de ce qui s'y est passé de mé- 
» morable avant sa réunion à la couronne de France ; par 



» M.deLamoignon de Bdviile, in tendaoi de ladite province. * 
Au-dessous sont placées les armes de Languedoc : une 
croix à quatre branches perlées. 

Et plus bas : « A Montpellier, en l'année MDCLXLVI ■ 
(1696); au fond de la page, adroite:» 1718. P. Serre jeune » 
(c'est le nom du copiste et la date à laquelle il a fait son ou- 
vrage). En travers du titre, d'une autre écriture! «M. l'ar- 
chevêque de Toulouse, 1718, Mb' de Beauvau (1), arche- 
vêque de Narbouue, » (c'est le nom du prélat auquel la copie 
était destinée). 

Ce mémoire, en effet, n'est autre que celui qui a été pu- 
blié et imprimé en 1734, et qui est fort connu et apprécié. 
C'est une copie fort riche d'un ouvrage très-estimé, copie 
exécutée en belle écriture cursive, par un artiste de talent, 
mais malheureusement illettré, car ce monument fourmille 
de fautes. 

A la deuxième page est un avertissement dans lequel 
l'auteur explique le but de l'ouvrage et donne la division 
des matières en cinq chapitres. Cet avertissement a huit 
pages. 

Ce qui fait le prix de notre manuscrit, outre son exécu- 
tion matérielle , qui est splendide, c'est qu'il contient des 
documents que l'ouvrage imprimé ne renferme pas ; nous 
allons donner une courte description de ces documents , 
qui enrichissent singulièrement cette copie et en font un 
monument très- précieux au point de vue de l'art et des 
renseignements qu'il donne sur une foule d'objets concer- 
nant l'ancienne province de Languedoc. 

Après l'avertissement vient une belle carte , coloriée 
avec tant de soin, qu'on la dirait gravée, et donnant « le 
o tracé des côtes de Languedoc, depuis l'embouchure du 
> Rhône jusqu'en Catalogne, avec les ports qui sont sur 
» cette cote et ceux qu'on y peut faire, touttes les dessen- 
u tes aisées et difficiles pour l'aborder, tous les étangs et 
■ marais dont on se sert pour la navigation sans se com- 
s muniqueràlamer, et enfin tousles canaux faits et à faire. " 
Plus loin (page 39), sont des états dans lesquels la po- 
pulation de la Province (1,545,442 âmes) est divisée en : 
Gentttshômes , bourgeois , marchands , artisans , laboureurs ; 
femmes, enfants ;mandiants; feux ou familles; ancien» catholi- 
ques, nouveaux convertit, etc. 

Puis (page 66) un état des ivêchés et archevêchés , avec les 
noms de ceux qui Us possèdent, leurs revenus , les quantités de 
paroisses et dates des plus anciennes. 

Un état contenant le nombre des abbayes d'hommes et de 
/illes , les noms de ceux qui les possèdent , leurs revenus, etc. 
Va état des prieurés et leurs revenus. 
Un état des ecclésiastiques, des maisons religieuses , etc. 
A la page 98 se trouve une belle carte, aussi faite à la 
main, ainsi que les nombreuses inscriptions, et donnant la 
distribution des régiments de la milice bourgeoise de ta pro- 
vince par diocèses et mis sur pied, en 1G90, suivant les ordres 
du Roy, par M. le comte de Broglio, lieutenant général des ar- 
mées de Sa Majesté et commandant pour son service , en 

(t) François de Beauvau, archevêque de Toulouse, mort en 
1739 archevêque de Narboone, qui encouragea puissamment la 
publication de l'Histoire du Languedoc par les Bénédictins. 



cette province : 5/ régiments, 35,700 soldats, répartis » 
5,il0 détachements. 

Aux pages 310 et 311 sont rangés des échantillons de» 
draps fabriqués en Languedoc pour le commerce du Le- 
vaut , il y avait des manufactures de ces draps aux Saptes, 
près de Carcassonne, et à Clermont de Lodève. Ceux de 
plus grand prix s'appelaient mahous, ils étaient très-beaux 
et très-fins et étaient de couleurs rose , vert , gris-tendre et 
bleu-foncé ; ces couleurs, ainsi que celies des autres échan- 
tillons, sont admirablement conservées, quoiqu'elles soient 
teintes depuis près de deux cents ans. 

Les mahous étaient imités de ceux qui se fabriquaient 
i Venise ; ils valaient 12 à 13 livres l'aune et 20 pouces. 
La deuxième qualité s'appelait londrins premiers ou fan- 
drins seconds, la troisième qualité londres larges , la qua- 
trième londres. 

La page 405 de notre manuscrit porte la récapitulation 

des produits de commerce du dedans de la province , 

tant des récolles que des manufactures qui y sont établies 

et l'état des marchandises et denrées qui en sortent : 

Production : 26,838,000 liv. 

Exportation : 16,549,000 liv. 

Importation . 1,190.225 liv. 

Le cinquième chapitre, celui des Travaux faits et à faire, 
est enrichi de magnifiques dessins, d'une grande finesse 
d'exécution , et tous signés de ce même Serre, que nous 
avons signalé au frontispice et qui était certainement un 
artiste graveur très-distingué. 

1° Plan, profil, façade et élévation de la Maison Quarrée 
de Nimes , qui à cette époque était une église. 

2° De même pour le Temple de Diane. 

3° Amphithéâtre de Nîmes. 

Ces dessins sont d'un travail achevé et lavés à la perfec- 
tion ; les détails les plus minutieux de l'architecture y sont 
fidèlement représentés , ainsi que les sculptures des frises 
et des bas-reliefs ; ce sont de petits chefs-d'œuvre qu'on 
exécuterait difficilement aujourd'hui. 

4° Le pont du Gard , avec son triple rang d'arceaux su- 
perposés. Plusieurs viaducs de nos jours ont plus de har- 
diesse , mais moins d'élégance et de solidité. 

5° Le pont du Saint-Esprit sur le Rhûne. 

6° Le pont de Toulouse dans son état primitif. 

9" Une belle carte géographique donnant le tracé de la 
jonction des deux mers par le canal royal 'de Languedoc. 

8" Les huit écluses de Fonceram , sur le canal des deux 
mers. 

0° L'écluse ronde d'Agde, coupe et plan. 

10° Pont de Cesse, sur lequel passe le canal. 

11» Plan et profil d'un des aqueducs du canal royal. 

12" Carie et plan de l'île et du port de Cette. 

13° Plan des vieux et des nouveaux crochets (jetées) du 
port de Cette. 

14° Carte des grands chemins royaux des Cévennes et 
Vivarais. 

15° Carte du port d'Agde. 

Ce chapitre intéressant termine le manuscrit; après 
vient une table tres-détaillée de toutes les matières conte- 
nues dans cet ouvrage important. 



Y 
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Ge~4némoire a été imprimé et fort répandu à son époque; 
il y en eut deux éditions. Celle que j'ai sous les yeux est 
un in- 12 de 334 pages, avec le titre suivant, qui diffère de 
celui du manuscrit : Mémoires pour servir à l'histoire du 
Languedoc, par feu de Basville, intendant de cette province. 
A Amsterdam, chez Pierre Boyer, imprimeur et marchand 
libraire. 1734. 

Le volume commence par un avertissement de l'éditeur 
établissant la différence qui existe entre le Mémoire de 
M. de Basville (le manuscrit écrit Ba ville) sérieux, utile, et 
les mémoires badins et romanesques , si communs au 
commencement du dix-huitième siècle. 

C'est à la page 7 du livre que commence Vœuvre de l'in- 
tendant de Languedoc. La première phrase est tournée dif- 
féremment dans le manuscrit et dans l'imprimé; elle a le 
même sens. Il y a ainsi des variantes infinies , des mots 
ajoutés, retranchés ou changés. Les fautes ou incorrections 
des copistes ont disparu, le style est plus net, plus châtié, 
et, par suite , le sens plus clair et plus précis. Du reste , 
même ordre , mêmes paragraphes , mêmes divisions. 
A la page 6 du manuscrit, le revenu du Roy monte à 
123,956,354 livres , tandis qu'à la page 12 du livre cette 
somme est de 124,816,354 livres. 

Si le texte du livre est plus correct , le manuscrit a un 
immense avantage : c'est de posséder des cartes, des dessins 
et des plans , qu'on n'aurait pu faire graver qu'à grands 
frais et que le format du reste ne comportait pas. 

Ainsi la belle carte qui est à la page 9 du manuscrit 
n'existe pas dans le livre , et la mention qui en est faite à 
la page 10 a été retranchée dans le, livre. 

Le chapitre premier, intitulé : Des choses les plus généra- 
les, porte pour titre dans le livre : Idée générale du Langue- 
doc. Les titres des paragraphes , mis en marge du manus- 
crit, sont renvoyés, dans le livre, au bas de la page avec les 
signes (a) (b) ; beaucoup de ces titres ou renvois sont omis 
dans le manuscrit , qui est évidemment inférieur au livre 
comme rédaction et correction. 

Nous ne nous occupons ici, bien entendu, que de la con- 
texture matérielle du livre , comparée à celle du manus- 
crit; car si nous entrions, avec M. de Bâ ville, dans l'étude 
de la province de Languedoc en 1696 , nous aurions bien 
des détails intéressants à relever, surtout en les comparant 
à l'état actuel des choses et des gens. 

Nous avons dit que ce qui constitue la richesse remar- 
quable du manuscrit ce sont les dessins des monuments 
antiques et modernes du Languedoc. C'est parce que les 
documents manquent dans le livre que nous avons voulu 
attirer sur eux l'attention des curieux et des historiens, 
qui y trouveront une foule de renseignements sur la dis- 
tribution géographique et politique de la province, sur ses 
richesses et sur l'état de ses travaux publics. Ces rensei- 
gnements n'existent pas dans le livre , qui se termine par 
cette phrase, en parlant des ports du golfe du Lion : « Ce 
» sont là les ouvrages les plus considérables et tout ensem- 
» ble les plus utiles qui sont à faire dans cette province. » 

Le manuscrit s'arrête, à la page 466, par cette phrase : 
« Ce sont les ouvrages les plus considérables qui sont à 
» faire dans cette province. » 



Notre honorable trésorier, M. Chambert , m'a commu- 
niqué une copie manuscrite du mémoire de Bâ ville. Elle 
est de la même époque , mais pas de la même main que 
celle que nous avons décrite. Le papier est le même, mais 
taché , mouillé , déchiré ; la reliure moins riche , en mau- 
vais état. Le format est le même. L'écriture est plus ser- 
rée, il a trente lignes par page au lieu de vingt et une , 
les marges sont plus petites ; ily a 208 pages au lieu de 466. 
C'est une copie économique; cependant le texte est com- 
plet ; seulement les documents signalés ci-dessus, cartes , 
plans, dessins, font absolument défaut. 

Le titre n'existe pas au manuscrit de M. Chambert ; le 
premier feuillet a été perdu ou arraché , de sorte qu'il n'y 
a ni nom d'auteur, ni millésime. L'écriture, quoique sem- 
blable, n'emploie pas les mêmes lettres , Vu remplace par- 
tout le v ; esté est mis pour été; par contre franc-aleu est 
mis pour franc-alu et Rhône pour Rêne. Malgré ces petites 
différences, les deux copies sont pareilles ; l'une est riche, 
l'autre modeste. 

Le catalogue de la librairie de J. Chollet , de 8auveterre 
de Guyenne, pour 1878, porte, au n° 624, la mention sui- 
vante : Mémoire concernant la province de Languedoc , dressé 
par M. de Baville , année 1698. Beau manuscrit in-folio de 
368 pages, demi-veau. 30 fr. 

Il a donc été fait, du vivant de M. de Bâville , qui mou- 
rut en 1724, plusieurs copies de son Mémoire , mais au- 
cun avec la magnificence de celui que nous signalons à la 
Société d'archéologie ; cet exemplaire si soigné devait être 
offert par l'auteur lui-même à Mgr l'archevêque de Tou- 
louse. 

Séance du 28 mai 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

La nouvelle société indo-chinoise, par le D r Legrand. 

Revue médicale de Toulouse, n° 5, mai 1878. 

Bulletin monumental, t. VI, 44 e de la collection. 

L'Investigateur, 44 e année, janvier- février 1878. 

Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne, 32 6 volume. 

L'ordre du jour appelle le scrutin pour la nomination 
de M. A. Niveduab , d'Alet , comme correspondant ; ce 
titre lui est accordé. 

M. l'abbé Carrière, appelé par l'ordre du travail, lit une 
monographie de la nouvelle châsse de Saint-Thomas 
d'Aquin. 

Parmi les nombreuses lipsanoptheca (coffrets à reliques) 
que nous a laissées le moyen âge , celle de 8aint-Remacle 
à 8tevalet (Belgique , douzième et treizième siècle) , est 
celle qui a le plus de rapport avec notre châsse de Saint- 
Thomas. 

L'auteur décrit ensuite tous les détails iconographi- 
ques ou de pure ornementation que l'artiste a jetés 
avec autant de profusion que de goût sur ce beau reli- 
quaire. 

La hauteur totale de la châsse est de m ,84; son poids 
total est de 110 kilos. 
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Les motifs d'architecture sont empruntés à la dernière 
période du style roman et de l'art ogival naissant. Elle 
s'harmonise ainsi avec les caractères architectoniques de 
notre illustre basilique de Saint-Sernin , dont la majeure 
partie est encore romane, tandis qu'elle laisse voir, dans 
le narthex, l'arc brisé commençant à se substituer au 
plein cintre. 

Les personnages, représentés en statuettes supportées 
par des modillons feuillages dans les baies géminées des 
deux grandes faces , portent tous leur nom écrit sur leurs 
socles. 

Les principaux faits de la vie de saint Thomas sont 
reproduits sur douze beaux émaux champ-levés en forme 
de médaillons circulaires sur les deux faces du toit. 

Divers écussons reproduisent les armes du souverain 
pontife Pie IX, celles de M** Desprez, archevêque de 
Toulouse, de saint Thomas d'Aquin, de la basilique 
Saint-Sernin, de la ville de Toulouse, de saint Dominique, 
de l'ancienne Université de Toulouse adoptées par la 
nouvelle faculté catholique, et enfin le monogramme de 
M. Louis Favier, l'habile auteur du reliquaire. 

M. l'abbé Carrière termine en faisant remarquer que ce 
sera le second monument que l'insigne basilique de Saint- 
Sernin devra à la pieuse libéralité de M** Desprez, 
archevêque de Toulouse. 

Après cette lecture , diverses observations sont échan- 
gées entre les membres présents. M. Chambkrt fait remar- 
quer combien ce reliquaire se distingue par ses qualités 
artistiques de ces produits vulgaires de l'industrie con- 
temporaine dont la banalité est si rarement relevée par 
une pensée personnelle. MM. Armieux et de Clausade 
demandent que l'auteur ajoute à sa description celle des 
armoiries intéressant la ville de Toulouse, dont le souve- 
nir se perd, et particulièrement les diverses armoiries de 
l'ancienne Université de Toulouse. 

Séance du 4 juin 1878. 

Présidence de M. Vabbé Carrière. 



La Société a reçu : 

Les chroniques de Languedoc, n° 101, mai 1878. 

Mémoires de la Société du département des Deux-Sèvres, 
2« série , t. XV. 

Revue de Gascogne, t. XIX, 5° livraison, mai 1878. 

Bulletin de la Société des études du Lot, t. III, 6 e fascicule. 

Bulletin des antiquaires de l'Ouest, 1 er semestre 1878. 

Mémoires de la Commission des antiquités du département 
de la Côté-d'Or , t. IX. 

M. le comte Bégouen a examiné les trois derniers numé- 
ros de la Revue archéologique et il analyse les articles les 
plus importants : un mémoire sur un monument de 
Byblos consacré à Tlsis Egyptienne transformée en 
Astarté ; une étude sur la basilique de Fanum décrite par 
Vitruve , de laquelle il résulterait que le mot testudo, em- 
ployé par lui, signifie un toit à quatre versants ; une note 
de M. Barry sur l'inscription du rocher de Cierp à lettres 
redoublées, un examen de plusieurs églises de la Hongrie 



construites sur le modèle de quolques-unes de nos église* 
pyrénéennes, 8aint-Aventin , Valcabrère, Saint-Gaudens; 
la découverte d'une fresque du commencement du qua- 
trième siècle dans le cimetière de Saint-Cyriaque à Rome, 
qui, d'après M. de Rossi, montrerait la première repré- 
sentation du Christ, dans une scène où il est accompagné 
d'autres personnages ; ici, il paraît juger l'âme d'un mort; 
enfin la découverte d'un sixième tombeau dans les fouilles 
de Mycènes , qui contient des ornements et des bijoux et 
ambre , en lapis-Iazuli , un masque d'or , et particulièment 
deux ivoires sculptés représentant l'un deux cerfs, l'autre 
un cerf et un lion. 

A l'occasion de cette dernière découverte , M. Barry dit 
que l'art grec eut une double origine : la première, venant 
de l'Egypte, et la seconde de l'Assyrie, mais que ce peu- 
ple créateur transfigura bientôt ces éléments par son 
incomparable génie; il ajoute que les premières manifes- 
tations de l'art oriental présentent de singulières ressem- 
blances avec les ornements et les sculptures des temps 
dits préhistoriques en Occident. M. le comte Bégouen ne 
nie pas que les fondeurs de l'âge de bronze n'aient reçu 
leurs modèles comme leurs procédés de l'Orient, proba- 
blement pour certaines régions de la Germanie et de la 
Gaule, par l'intermédiaire de PEtrurie, mais il croit que 
ces essais d'imitation de la nature, soit de l'âge du bronze, 
soit des âges qui l'ont précédé, de l'âge du renne par 
exemple, répondent à un besoin instinctif de la nature 
humaine et qu'ils ont pu, par conséquent, se produire sur 
des points divers et à des époques très-éloignées indépen- 
damment de toute influence étrangère. Il ajoute que lors- 
que les annales certaines de l'Egypte nous conduisent i 
5,000 avant J.-C, il n'y a point de témérité à admettre 
que l'Occident de l'Europe ait été habité par les popula- 
tions qui nous ont laissé les ébauches d'un art demeuré 
sans doute barbare pendant de longs siècles, aux époques 
indiquées par les investigateurs sincères de ces temps 
encore un peu mystérieux. 

Après cette discussion pleine d'un vif intérêt, la Société 
prend la résolution de faire examiner par l'un de ses 
membres les principaux ouvrages qui nous sont adressés, 
afin que toute la Société en ait une connaissance au moins 
sommaire. 

M. Couoet, président du tribunal de Muret, membre 
correspondant, qui assiste pour la première fois à nos 
séances, montre de nouvelles monnaies trouvées dans 
l'ancien cimetière de Muret; ce sont toujours des centul- 
les de Morlas, mais M. Couget promet de surveiller de 
nouvelles fouilles qui donneront probablement des mon- 
naies différentes. 

M. de Lahondès lit le rapport sur les prix de l'année. 
La commission propose , vu le petit nombre de mémoires 
présentés, de ne point tenir une séance publique. Cette 
proposition est admise par la Société , qui sanctionne de 
même les récompenses accordées. 

RAPPORT SUR LE CONCOURS. 



Le concours de cette année n'a pas été long à examiner. 
Tandis que la poétique compagnie qui siège à la salle des 
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Illustres a vu accourir vers ses jeux toujours fleuris plus 
de sept cents pièces de vers , nous n'avons eu que trois 
mémoires à examiner. Nous ne saurions nous plaindre as- 
surément de ces fécondes aspirations vers l'idéal qui ne 
cessent d'animer notre contrée, mais nous voudrions per- 
suader aux heureux esprits attirés par les charmes de 
l'art et de l'étude , que la muse austère de l'archéologie 
leur ferait éprouver les mêmes joies et ajouterait à leurs 
forces. Dans les heures de tristesse et de jours d'épreuve 
les exemples de ceux qui ont supporté avant nous les lut- 
tes de la vie, le spectacle de leurs eliortset de leurs œuvres 
nous prêtent un secours plus énergique qu'un élan d'ima- 
gination. L'idée pure ne suffit pas toujours pour exalter 
les âmes. L homme ne donne son cœur qu'à l'homme, et, 
pour se sentir entraîné , il a besoin de voir la beauté réa- 
lisée et la pensée vivante. 

Le plus important des mémoires qui nous ont été en- 
voyés nous pénètre de ces sentiments en nous introdui- 
sant dans la rude vie des Bénédictins de Saint-Martin-du- 
Canigou , qui avaient jeté leur monastère comme un nid 
d'aigle, à plus de mille mètres d'altitude, sur les flancs de 
la belle montagne roussillonnaise. C'est une œuvre solide et 
sérieuse; nous pour rio us la proposer pour modèle aux jeu- 
nes concurrents que nous sollicitions tout à 1 heure, en les 
prévenant qu'en matière archéologique , il n'y a de poésie 
que celle qui s'appuie sur la réalité la plus précise. 

L'auteur a iamiUerement vécu avec les temps du moyen 
âge ut surtout avec les générations qui l'ont précédé sur 
le sol de sa province. U a connu tous les textes et tous 
les auteurs, et, ce qui n'est pas moins rare, il a su 
bien lire les premiers et bien choisir parmi les seconds, 
marque d'un esprit réfléchi qui ne se contente pas de 
l'a peu près. 11 les discute d'ailleurs avec un grand luxe 
de textes a l'appui. 11 établit ainsi la date de la fonda- 
lion du monastère par le comte Guilred en 1007, dans 
une savante discussion qui ne contient pas moins de six 
pages , contre l'assertion de plusieurs chroniqueurs qui 
donnaient celle de luul. Une certaine confusion résuite 
môme de i\uégalité de développement des événements 
racontes ; ainsi une intéressante mais longue narration de 
reiiièveinent des reliques de saint Gauderic serait mieux 
à sa place dans les notes , et une exposition de l'architec- 
ture romane , qui ne contient assurément rien d'original , 
aurait pu être supprimée. Le récit aurait gagné en unité 
et en clarté si la seconde partie, qui donne en dix-huit pa- 
ges la série des abbés , avait été fondue avec la première, 
après une exposition en quelques lignes seulement de 
l'histoire générale de l'abbaye. 

La troisième partie , contenant trois cent trente-trois 
notes ou preuves , n'a pas moins de cent trente pages ; 
c'est dire la richesse des documents dans lesquels l'auteur 
a puisé, la conscience avec laquelle il n'a rien omis et tout 
cité ; encore voyons-nous daiis cette nomenclature un 
très-petit nombre d'actes reproduits en entier; elle n'est 
pour ainsi due que le sommaire ou la table de ce que 
l'auteur a dû lire. Mais il nous a donné des détails pleins 
d'nuérôt sur divers uoints de son histoire ; nous remar- 
quons, entre autres, l'abolition des mauvais usages qui pe- 



saient sur les habitants de la Gordagne par le comte de Bar- 
celone, abolition que les abbés de Saint-Martin avaient 
prévenue depuis un siècle dans leurs domaines ; cette or- 
donnance de l'abbé Bernard, du 20 août 1255, qui aug- 
mente d'un quarteron la portion de pain pour les jours où 
la communauté doit souper ; enfin la situation , et , il faut 
aussi le reconnaître , les regrets de la province , tout es- 
pagnole par Bes mœurs et sa langue , lors de sa réunion à 
la France. 

Un tableau des richesses naturelles, et particulièrement 
de la flore de la vallée, complète cet opuscule. 

La partie archéologique ne peut être malheureusement 
que fort courte ; quelques murs en ruine seulement s'élè- 
vent au sommet de la gorge âpre et déserte où les moines 
du onzième siècle avaient bâti leur monastère. L'auteur en 
a cependant suivi les débris pour les décrire, dans les vil- 
lages voisins où ils ont été transportés. 

Les faits sont présentés avec précision ; l'émotion appa- 
raît cependant dans quelques passages, lorsque, par exem- 
ple , les derniers solitaires de Saint-Martin quittent leur 
monastère au moment de leur sécularisation, et une des 
rares réflexions qui éclairent la sobriété du récit, inspirée 
par le régime désastreux de la commcnde , n'est pas sans 
éloquence : « Les abbés de cour introduisirent dans le 
monastère d'autres mœurs et une autre langue ; les portes 
des cellules s'ouvrirent au monde , et le monde emmena 
avec lui abbés et religieux. Transférés à Perpignan , ils y 
trouvèrent plus qu'ils n'avaient demandé, la liberté d'abord, 
puis la sécularisation et l'exil. » 

La société décerne à M. Prosper Caze, auteur de cet im- 
portant mémoire, une médaille de vermeil. 

L'armoriai des évéques de Pamiers contient moins de 
pages , mais il a demandé peut-être plus de recherches. 
L'auteur a dû découvrir dans des recueils et des monu- 
ments dispersés et dans des correspondances lointaines 
les éléments du travail dont il nous remet le résultat en- 
tièrement nouveau. Il expose d'abord, dans une courte 
préface, l'importance des armoiries épiscopales pour l'his- 
torien et l'archéologue, qui ne rencontrent souvent, pour 
dater un monument ou un titre, que le nom propre seul 
de l'évéque, obligé d'abandonner son nom de famille dans 
les actes publics de son administration. 

Il décrit ensuite, dans quarante-sept paragraphes, les ar- 
mes et le sceau des différents évoques en les faisant pré- 
céder d'une esquisse biographique tracée à grands traits. 
La justesse et la précision avec laquelle il a proportionné 
les détails à l'ensemble indiquent un homme exercé à 
n'écrire qu'à coup sûr. L'héraldique est traduite avec une 
connaissance exacte des termes qui lui appartiennent. 
Quelques lacunes apparaissent encore, cinq, je crois, sur 
lesquelles quatre ne seront probablement jamais comblées; 
mais en revanche, on ne trouverait nulle part ailleurs, pas 
plus dans les recueils célèbres que dans les travaux plus 
récents, une nomenclature aussi complète et aussi nette- 
ment expliquée de tous les prélats qui ont porté le titre 
d'évêque de Pamiers. Ce diocèse a été agité de troubles 
graves et d'usurpations qui ont rendu la série de ses évé- 
ques très-difficile à établir. L'auteur a soin de prévenir 
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qu'il a taché de Tondre les différentes listes qui ont paru 
eu les complétant par des recherches personnelles , mais 
qu'il n'entend donner à ses numéros qu'une valeur d'ordre 
et nullement celle d'une série canonique. 

La société, heureuse de retrouver dans M. l'abbé Barbier 
l'un de ses lauréats les plus méritants, lui décerne une 
médaille de vermeil, en l'exhortant à écrire une histoire 
définitive des évéqucg de Pamiers, œuvre pleine de délica- 
tesse et de périls, comme il le dit si bien lui-même, mais 
qui n'est pas assurément au-dessus de ses forces ; histoire 
d'ailleurs pleine d'un intérêt si grand , qui , dans deux cir- 
constances mémorables, a tenu une importante place dans 
celle de la France et dans les annales aussi glorieuses de 
la'courageuse défense des libertés chrétiennes. 

M. l'abhé Barbier embrasse dans ses laborieuses études 
tout le passé de son beau pays, et il nous a envoyé un se- 
cond mémoire comme complément de son travail de l'année 
dernière sur les abbayes du diocèse actuel do Pamiers. 
C'est l'histoire du couvent de Sainte-Croix de Volvestre, 
de l'Ordre de Fonlevrault , fondé, au commencement du 
douzième siècle, sur le hardi modèle que Robert d' A rb ris- 
sel venait de donner dans une solitude de l'Anjou, enrichi 
d'abord par les libéralités des seigneurs voisins, ruiné dans 
es guerres locales des siècles suivants, rétabli en 1621, 
mais avec des religieuses seulement, et terminant enfin sa 
bienfaisante carrière, comme tant d'autres maisons monas- 
tiques, par l'éducation de la jeunesse. Cette dernière pé- 
riode fut même la plus prospère de son histoire , qui ne 
diffère guère de celle d'une grand nombre de couvents ; 
mais l'auteur en a relevé l'intérêt en analysant quelques 
actes importants, entre autres une reconnaissance des 
droits féodaux des religieuses sur la communauté de 
Sainte-Croix, écrite en 1649. Il ne dit pas où se trouve cet 
acte et nous regrettons qu'il ne cite jamais les sources ou 
il a puis''-. Certes, nous sommes assurés de sa bonne foi , 
mais il doit demeurer bien entendu que les travaux de 
cette nature perdent toute leur valeur lorsqu'ils ne sont 
pas appuyés par l'indication des documents. Toutefois la 
Société n'a pas voulu confondre la récompense que mé- 
rite ce travail avec celle que l'armoriai des évoques de Pa- 
miers a déjà reçue et elle accorde à M. l'abbé Barbier une 
médaille de bronze. 

Il est une nature de sources qui présentent quelquefois 
un intérêt plus précieux que les textes mêmes : c'est un 
ensemble de médailles ou d'objets d'art et d'industrie t 
qui viennent souvent éclairer d'un jour décisif l'histoire 
d'une peuplade ou d'une localité. Mais, pour que ce 
résultat soit atteint.il est indispensable que l'origine de 
ces objets soit connue, et, autant que possihle , qu'ils 
aient été recueillis sur les lieux mêmes par celui qui les 
présente. Ces conditions sont pleinement remplies dans 
le bel envoi que nous a adressé M. Revel. Toutes les 
pièces qui le composent ont été découvertes par lui dans 
les environs deCazères Ce sont, pour les temps antiques, 
cinquante-six monnaies, quatre vases en terre cuite, un 
petit biberon trouvé dans un tombeau d'enfant à Saint- 
Cisi, une bouteille en verre remarquablement conservée-, 
puis viennent deux gourdes en faïence, une clé et deux 



têtes de clous de la Renaissance, portant le cachet de cet 
art personnel et ingénieux qui caractérisait, à cette heu- 
reuse époque, les moindres productions, et enfin deux 
outres en cuir de Frères quêteurs provenant du couvent 
des capucins de Cazères. M. Revel apporte à ses recher- 
ches, une sagacité et nous pouvons ajouter un dévoue- 
ment à la science dont on voit peu d'exemples; c'est pour 
lui, une passion intelligente et vive que la Société n'a pas 
a exciter mais qu'elle est heureuse de récompenser par 
une médaille d'argent. La contrée qu'il sillonne de ses 
fouilles présente encore bien des problèmes qu'elles par- 
viendront peut être à résoudre. La Société a reçu aussi 
de nouveaux envois de M. Niveduab qu'elle vient de 
nommer membre correspondant : des armoiries des évo- 
ques d'Alet, des lettres inédites de Nicolas Pavillon, quel- 
ques fragments d'un livre de raison qui fournissent des 
détails nouveaux sur la prise de la petite ville épiscopale 
par les réformés. Elle lui accorde une mention avec di- 
plôme, assurée qu'elle est de l'utilité qu'elle retirera de 
son concours zélé. 

La même mention est accordée à M. Peyronnet, de 
Rabastens, pour son envoi ou ses dessins d'armes 
franquea. 

Ainsi les annales de la province sont étudiées sur tous 
les points, à travers les diverses manifestations de l'acti- 
vité humaine qu'elle a laissées. Mais beaucoup de ces 
chercheurs demeurent ignorés. Les uns se défient trop 
d'eux-mêmes; d'autres ne travaillent que pour la satisfac- 
tion de leur curiosité personnelle et ne sont nullement 
ambitieux d'informer le public de ce qu'ils ont appris; 
quelques-uns ne voudraient livrer que des travaux défini- 
tifs et complets et se laissent arrêter par les incertitudes 
que leurs persévérantes recherches ne parviennent pas à 
dissiper. Les travaux que la .Société encourage deman- 
dent le recueillement et inspirent quelquefois, avec l'at- 
trait de la solitude, une trop grande modestie. Cet amour 
de l'obscurité nVst pas le compagnon si habituel de la 
plupart des autres genres littéraires qu'il ne mérite d'être 
salué au passage; mais nous voudrions, toutefois, enhar- 
dir les modestes et attirer les solitaires. Ils trouveraient 
peut-être dans la publicité de nos concours le complé- 
ment de leurs travaux avec la solution de leurs doutes, et 
ils seraient assurés d'y goûter cette joie qui devient si 
rare dans notre société pulvérisée par ses divisions, la 
réunion d'efforts communs dans une conformité frater- 
nelle de goûts et de vues. L'année prochaine , la Société 
décernera outre son prix annuel qui a du être réservé, le 
grand prix Ourgaud. Espérons que si le concours de cette 
année n'a pas été plus nombreux, c'est que les concur- 
rents se préparent pour cette lutte plus solennelle. 

Séance du il juin 1878. 

Présidence de M. de Clausadb. 

La Société a reçu : 

Compte rendu de la Société des sciences et arts du Tarn, 
avril 1878. 
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Journal d'agriculture de Toulouse, t. VI , mai 1878. 

Les chroniques de Languedoc, n° 102, juin 1878, 5 e volume. 

Revue archéologique, avril 1878. 

Mémoires de la Société philotechnique de Pont-à- Mousson , 
2« fascicule. 

L'Union, chronique des sociétés savantes, 1878. 

M. Gèzb, appelé par Tordre du travail, lit un mémoire 
sur une paroisse rurale près de Toulouse, au commence- 
ment du dix-huitième siècle. 

L'église de Saint-Pierre du Pin-iès-Balma, détruite en 
partie par la foudre en 1714, reconstruite en 1728, con- 
serve encore le sanctuaire et la chapelle de la Vierge avec 
leurs statues et leurs retables, tels qu'ils étaient à la fin 
du dix-septième siècle. La Vierge du Pin était très-hono- 
rée dans la contrée , et chaque fois qu'un pèlerin venait 
l'implorer, le curé devait chanter le Salve Regina. Divers 
usages, dont les analogues se pratiquaient dans plusieurs 
paroisses, étaient fidèlement observés dans celle du Pin. 
Un chapeau, entouré de rubans acheté trois livres, était 
vendu aux enchères , à la porte de l'église , les jours de la 
fête de Saint-Pierre et de la fôte de Saint-Biaise, les deux 
patrons de la paroisse; l'heureux acquéreur s'en ornait, 
entrait dans l'église précédé du tambourin et du |haut- 
bois, et après l'office emportait dans sa maison cet objet 
vénéré, gage de la protection du saint. Il ne devait payer 
le prix de l'enchère que l'année suivante, quinze jours 
avant le retour de la fête ; mais il devait remplir certaines 
obligations. C'étaient les joies de Saint-Pierre ou de 
Saint-Biaise; la cire de l'autel de la Vierge était vendue 
de môme le jour de l'Assomption sous le nom de joie de 
Notre-Dame, On achetait aussi, à des enchères très- 
disputées, le droit de porter la bannière et la croix. 

M. Gèze termine sa lecture par cette intéressante cita- 
tion du livre de fabrique :.« Sera pour mémoire à ceux 
» que ces présentes verront, que l'année 1751 ayant été 
» très-stérile, aucun des bientenants n'ayant eu la 
» semence, les menus grains, légumes et millet ayant 
> totalement manqué ; soixante-six vieillards ou enfants 
» de la paroisse se réfugièrent à l'hôpital de la Grave ; le 
» reste était à la veille de mourir de faim, lorsque la 
» divine miséricorde suscita la piété des MM. de la ville 
» de Toulouse , lesquels délibérèrent d'abattre la grande 
» terrasse qui était auprès des Carmes Déchaussés, et 

d'employer à cet ouvre tous ceux qui se présenteraient. 
» On donnait six sols aux hommes, quatre sols aux fem- 
» mes trois et deux sols aux petits enfants, on permit de 
» travailler les dimanches et fêtes, après midi, avec la ré- 
» tribution de la journée tout entière. De cette manière 
» tous mes paroissiens vécurent et ceux des autres parois- 
» ses à dix lieues à la ronde. Dieu bénisse éternellement 
» la ville de Toulouse ! Cavanié, curé. » 

M. Cabié, membre correspondant, lit une notice sur le 
château de Madron, qui vient d'être démoli. Il attirait l'at- 
tention par sa haute toiture en ardoise et les tourelles de 
ses angles, dont deux se terminaient en forme de cloches 
et les deux autres par une plate-forme crénelée. La porte 
d'entrée , en pierre sculptée , était ornée de guirlandes de 
feuilles, de têtes d'anges ainsi que de consoles à figures 



grimaçantes qui supportaient un front on arrondi. Les assises 
de brique avaient été soigneusement marquées par des 
lignes de mortier de blanc , « à la façon de Toulouse , » 
ainsi que s'exprime le chroniqueur Gâches en parlant d'une 
riche habitation du seizième siècle élevée à Castres. 

Le château de Madron présentait les caractères d'une 
construction du temps de Louis XIII , surtout dans la 
remarquable ornementation de sa porte d'entrée. 

M. Chambert présente l'estampage et le dessin d'une 
inscription du second siècle, récemment découverte sous 
le pavé de l'église d'Armenteule, vallée de Louron, canton 
de Bordères, et qui fait aujourd'hui partie de la collection 
de M. François Las vignes au château de Montsaunès. Elle 
est gravée sur un marbre gris encadré par d'élégants 
pilastres cannelés. Elle ne présente, du reste, aucune diffi- 
culté de lecture , mais M. Barry fait remarquer l'intérêt 
offert par le nom de Valerius t qui était celui d'une famille 
sénatoriale de Rome , établie dans nos régions pyrénéen- 
nes, où elle était puissante et nombreuse : 

D. M. 6. 

L. VALERIO. LVCANo. 
ET. LVCANAE. LVCANI. F. 
VALER1V8. RVSTICV8. F. 
ET. CAMPANA. F- 

P. 

M. Causse montre à ses collègues une médaille de sor- 
cellerie du seizième siècle trouvée à Saint-Gaudens. 

M. Barry communique la découverte d'un tombeau qui 
lui a été indiqué par un habitant de l'Ardèche. Il était 
situé sur les bords du Rhône , et renfermait, parmi plu- 
sieurs autres objets très- précieux, une boite à bijoux en 
ivoire sous la forme d'une poule. Ces objets paraissent 
appartenir au premier ou au deuxième siècle. 

Séance du 18 juin 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Bulletin historique , 105 e livraison, janvier-février-mars 

1878. 

Revue Savoisienne , 19° année, n° 5, mai 1878. 

Les chroniques de Languedoc, 5 a année, n° 103, juin 1878. 

Revue de V art chrétien, 2« série, t. VIII, avril-juin 1878. 

Romania , n° 26 , avril 1878. 

M. de Combettes-Labourelie , membre correspondant, 
présente plusieurs manuscrit d'un haut intérêt : 

1° Une image sur parchemin de l'empereur Mathias, 
dont toutes les lignes, toutes les ombres sont formées, 
môme les plus petites, par une écriture donnant la vie de 
ce monarque. 

2° Un mémoire écrit en entier de la main du célèbre 
navigateur Lapérouse, signé également par lui, dans 
lequel il se défend énergiquement contre une allégation du 
comte de Grasse, qui l'accusait d'avoir fait manquer, par 
une fausse manœuvre de ÏAstrée qu'il commandait, un 
mouvement naval. 
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3° Une lettre autographe du duc de Montmorency , en 
date du 22 juillet 1632 (époque du commencement de sa 
révolte, et quelques mois avant sa mort) à Messieurs les 
commissaires syndics et députés du diocèse de Rieux : 
cette lettre contient une protestation de fidélité du duc 

envers le roi. 

4° Une lettre autographe du célèbre vicomte de Paulin 
(de la maison de Rabastens), chef du parti protestant en 
Albigeois, par laquelle il notifie à ceux de la religion 
réformée, de la part de la reine mère du roy, et du 
roy de Navarre, Tordre qu'il a reçu de faire cesser les hos- 
tilités, et de les maintenir dans Tordre. Cette lettre est 
signée, et cette signature est la seule que j'aie jamais vue 
du féroce vicomte. 

5o Une lettre autographe et signée (9 novembre 1622) du 
duc de Bourbon-Malause, par laquelle il donne Tordre à la 
garnison de Castres de lui fournir un secours de cent 
cinquante hommes de pied, qui sera jeté dans la ville de 
Briatexte assiégée. 

6° Une bulle du pape Clément XII (avec sceau en 
plomb), nommant abbé de l'abbaye de Candeil M. de 
Foucaud-Sabatéry ; cette bulle est remarquable , comme 
toutes celles de cette époque , par la richesse des orne- 
ments calligraphiques. 

Les formes de profession de foi et de serment néces- 
saires à cette bulle. 

La confirmation de cette nomination par le roy (signa- 
turc de Louis XIV). 

7° Un manuscrit contenant la relation du siège de Saint- 
Antonin par Louis XIII en 1622. Ce manuscrit contient 
la version des assiégés et celle des assiégeants. 

Ce travail préparatoire sera suivi de la publication, dans 
les Mémoires, de ces manuscrits, qui donnent des détails 
inédits sur un épisode des dernières guerres religieuses 
de notre contrée. 

M. de Combettes offre à la Société son ouvrage sur la 
comparaison du roman avec le patois, suivi d'une collec- 
tion de proverbes patois. 

M. Cartailhac, invité par M. le président, trace en quel- 
ques mots le tableau des merveilleuses richesses expo- 
sées à Paris dans la galerie rétrospective et dans la galerie 
préhistorique , pleines Tune et l'autre de révélations inat- 
tendues. 

Séance du 25 juin 1878. 

Présidence de M. Vabbé Carrière. 



La Société a reçu : 

Bulletin des antiquaires de la Morinie, 105 e livraison, 
janvier-mars 1878. 

Bulletin des antiquaires de Picardie, 1878, n° 1 er . 

L'Union, chronique des Sociétés savantes, 1878. 

Bulletin archéologique de VOrUanais, t. VI, 4 e trimes- 
tre 1877. 

Société archéologique de Bordeaux, t. IV, l or fascicule. 

Journal des savants, mai 1878. 

M. de Sevin, appelé par Tordre du travail, lit un mémoire 
sur l'amphithéâtre de Toulouse. 



Auprès de la route de Toulouse à Blagnac, sur un 
point admirablement choisi pour la beauté de la vue, 
s'élèvent les ruines d'un amphithéâtre, dédaigné par le 
moyen âge, mentionné par les premiers chroniqueurs 
toulousains de la Renaissance , décrit par Catel dans l'état 
où nous le voyons aujourd'hui, et enfin sauvé de Toubli 
et intelligemment fouillé par son propriétaire actuel. M. de 
Naurois. D'après Dupuy-Dugrés, sa destruction daterait, 
pour la plus grande part du moins, du séjour de Char- 
les IX à Toulouse en 1563. durant lequel ce prince 
ordonna d'en employer les matériaux pour les réparations 
du château de Saint-Michel du Touch. L'arène elliptique 
est dominée par des talus jalonnés par vingt-sept gros 
massifs de cailloux pris dans le mortier. Tous ces massifs 
plus ou moins inclinés ou bouleversés . sont entamés ou 
brisés sur leur milieu , et un pilastre de briques, conservé 
sur l'un d'eux à cette place , indique que cette rupture a 
été causée par l'enlèvement des briques. Les gradins 
étaient revêtus de briques et posés économiquement suï 
une couche de terre et de cailloux , excepté à la partie 
supérieure où ils reposaient sans doute sur des voûtes 
bandées d'un massif â l'autre. Le podium, retrouvé cette 
année, a donné la longueur exacte des deux, axes : 
59 mètres et 49 mètres Vers le petit axe au couchant, on 
a mis au jour trois loges, destinées à enfermer les ani- 
maux , et, au sud , une salle voûtée de 6 mètres de Ion*, 
pour les gladiateurs. Des murs rayonnant à l'extérieur de 
l'amphithéâtre soutenaient une galerie circulaire qui 
porte à 28 mètres l'épaisseur des constructions. Un seul 
vomitoire a conservé sa voûte de briques. De nouvelles 
fouilles sur la partie orientale de l'amphithéâtre révéle- 
ront peut-être l'existence d'escaliers et de nouvelles sal- 
les, et feront mieux apprécier encore l'importance de 
cet unique monument romain, trop ignoré à Toulouse. 

On a trouvé, dans le sol, des débris de marbre, trois 
seules lettres d'une belle inscription T I B ; des poteries 
communes, des briques à rebord, enfin des monnaies qui 
vont de Claude à Constantin II (361), après lequel l'am- 
phithéâtre cessa sans doute d'être fréquenté. 

Séance du 2 juillet 1878. 

Présidence de M. Chambert. 



La Société a reçu : 

Bulletin des antiquaires de V0uest % \* T trimestre 1878. 

Revue de Gascogne, t. XIX, 6 e et 7 e livraisons, juin-juil- 
let 1878. 

Bulletin de la Société académique de Brest, 3 e série, t. IV, 
1876-1877. 

Des lieux consacrés à V administration du baptême (Cor- 
blet). 

MM. l'abbé Barbier, Revel et Cazes remercient la 
Société pour les récompenses qui leur ont été données. 

M. Chambert fait passer sous les yeux de la Société 
un quinaire d'or trouvé aux environs de Toulouse. Il 
appartiendrait, d'après M. de Sevin, à Julius Nepos, em- 
pereur d'Occident (474-475). 
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M. le trésorier dépose ses comptes pour la période du 
dernier semestre écoulé. L'examen en est renvoyé à la 
commission ordinaire. 

Sur la proposition de M. Carteilhac, la Société souscrit 
au congrès international des sciences anthropologiques qui 
doit se tenir à Paris, au Trocadéro, du 16 au 21 août 
(prix 20 francs). 

M. Dblonclb fait passer sous les yeux de ses confrères 
la copie d'une inscription du treizième siècle, qui se 
trouve à Cahors , au-dessus d'une porte d'une vieille cha- 
pelle des Cordeliers. D en offre la photographie au nom de 
M. Malinowski, professeur au lycée de Cahors, dont les 
bâtiments comprennent cette chapelle dans leurs dépen- 
dances. 

Séanoe du 9 juillet 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

De Vorigine et du choix des prénoms chrétiens. 

Fête de Cujas. Académie de législation. Mai 1878. 

Revue belge de numismatique, 3 e livraison. 1878. 

Assemblées du diocèse de Castres par E. Rossignol. 

Bulletin de la Société Borda , 3 e année , 2* trimestre. 

Mémoires de la Société académique du département de l'Oise, 
t. X, 1» partie. 

Une lettre de M. Jacques Bonnet annonce que son beau- 
père, M. Guibaut, honoré de plusieurs médailles dans nos 
concours, a voulu, avant de mourir, faire don à la Société 
d'une collection de timbres d'enregistrement. 

Malheureusement plusieurs de ces timbres sont sans 
dates. Sur la proposition de M. de Se vin, la Société décide 
que les timbres de M. Guibaut seront classés sur un ta- 
bleau par ordre chronologique. 

M. le Président signale l'envoi d'une excellente étude 
de notre confrère M. Rossignol sur les assemblées du dio- 
cèse de Castres et charge M. Bénezet de faire un rapport sur 
ce travail. 

M. le Président donne ensuite lecture d'une lettre de 
M. Albert Niveduab remerciant la 8ociété d'avoir bien 
voulu lui accorder le titre de membre correspondant. La 
parole est donnée à M. Chambert pour la lecture d'une let- 
tre de M. Couget, président à Muret, signalant la décou- 
verte d'une inscription lapidaire aux environs de Muret et 
renfermant un relevé exact de l'inscription. La Société re- 
mercie M. Couget de sa communication ; l'inscription en- 
voyée sera soumise à l'examen d'une commission spéciale. 

M. Cartailhac appelle l'attention de la 8ociété sur une 
brochure intitulée : La station préhistorique de Panacelle, 
par Paul Guillaume , brochure contenant de curieux ren- 
seignements sur la provenance et la valeur de la collection 
de M. Barry. 

D propose l'échange de deux jetons des Etats de Lan- 
guedoc contre un silex de la Touraine appartenant à la 
Société. 



Séanoe du 16 juillet 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Revue Savoisienne, n« 6. Juin 1878 

Répertoire de la Société de statistique de Marseille , 

t. xxxvn. 

Bulletin de la Société académique de Boulogne, 5* fascicule. 
1878. 

Mémoires de la même Société , t. VI, 1" fascicule ; t. IX, 
1 er fascicule. 

Mémoires de la Société d'agriculture de la Marne. 1876- 
1877. 

L'Investigateur, livraison supplémentaire. 1877. Mars-avril 
1878. 

Mémoires de la Société de Lyon. 1876. 

Journal des savants. Juin 1878. 

MM. Chambert, Causse, Béoouen et de Sevin prenent 
tour à tour la parole à propos de la proposition faite par 
M. Cartailhac dans la dernière séance. Ils établissent qu'il 
est contraire aux usages de la Société de donner suite & 
des demandes d'échange. En conséquence la Société dé- 
cide de rejeter l'offre de M. Cartailhac. 

M. le Président lit une lettre de M. Combettes-Labou- 
relie donnant la liste des objets qu'il a bien voulu présen- 
ter à la Société archéologique au mois de juin dernier. Il 
signale la découverte d'un saint Michel en ivoire , décou- 
verte au sujet de laquelle il se propose de faire prochai- 
nement une communication détaillée à la Société. 

Séance du 23 juillet 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Mémoires de l'Académie d'Amiens , 3« série , IV. 

Revue archéologique, V. Mai 1878. 

Bibliographie des Sociétés savantes de la France. 

Journal dos sciencias da Academia de Lisboa. 

Historia do Conjo do viconde de Paiva manso. 

Historia e memorias da Academia de Lisboa. 

Une lettre du ministre informe la 8ociété qu'une alloca- 
tion de 400 francs lui est accordée. 

M. Couget envoie la reproduction moulée en plâtre de 
l'inscription trouvée aux environs de Muret ; c'est un don 
fait à la Société. M. Couget accompagne ce don d'une note 
expliquant la découverte et en précisant le caractère et la 
valeur. M. Bégoucn analyse minutieusement le monument ; 
il constate que la forme générale des lettres se rapproche 
du type épigraphique romain, mais que le mot GuiU 
helmo de l'inscription n'appartient pas à l'antiquité latine. 

M. le Président reconnaît la justesse de cette dernière 
observation ; il ne rattache pas cependant, comme M. Bé- 
gouen , la configuration des lettres au type romain. Il cite 
certaines lettres portant des signes caractérisques d'une 
époque psotérieure à la période romaine. Selon M. le Pré- 
sident, le monument daterait de la Renaissance. 
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MM. de Setin , Dblonclb et Cartailhac ajoutent leurs 
observations à celles de M. le Président , mais sans pré- 
senter de conclusion définitive. La Société reconnaît la né- 
cessité d'une étude plus approfondie de l'inscription. 

M. Bénezet fait part d'une curieuse découverte faite 
dans un village des environs d'Albi. Un religieux du tiers 
Ordre régulier de 8aint-François , le révérend père Jean, 
du couvent de la Drèche, ayant remarqué dans l'église 
. d'Entremons un buste de femme recouvert d'habits reli- 
gieux , en étoffe , auquel était suspendu par un cordon un 
coffret en fer, a voulu récemment, d'accord avec le curé 
de la paroisse, en faire un examen particulier. Il résulte de 
cet examen que ce buste provient d'un couvent de V Annan- 
ciade existant à Albi avant la Révolution ; que le masque 
en plâtre qui en forme le visage est l'effigie moulée sur 
nature de sainte Jeanne de Valois , M. Bénezet fait passer 
la photographie du buste d'Entremons sous les yeux de 
ses confrères. 

La Société est d'avis que le manteau royal , la couronne 
et les habits religieux qui recouvrent ce buste sont posté- 
rieurs à l'époque où vivait sainte Jeanne de Valois, mais que 
le coffret en est contemporain et que le masque porte les 
traces évidentes et très-saisissantes du moulage sur na- 
ture. Ce masque serait le véritable portrait de la fille de 
Louis XL 

La Société félicite le révérend père Jean de sa décou- 
verte, l'engage à écrire le résultat de ses recherches et 
d'en faire l'objet d'une communication spéciale. 

Séance du 30 juillet 1878. 

Présidence de If. Vabbê Carrière. 

La Société a reçu : 

Le diocèse cPAlbi, ses évêqueset archevêques, par H. Crozes. 
Compte rendu de la Société de médecine de Toulouse. 
Bulletin archéologique de l J Orléanais, n<> 96. 1 er trimestre 

1878. 

Annales de l'Académie de Mâcon, 2 e série, t. I. 

Bulletin de la Société des sciences de Pau, 2 e série, t. VI. 

Mémoires de l'Académie du Gard. 1876. 

La Société décide, sur la proposition de M. Cartailhac, 
qu'elle souscrit au congrès des orientalistes de Lyon. 

Appelé par Tordre du jour, M. Charles Dkloncle donne 
lecture de la seconde partie de son travail sur les affinités 
originelles de la langue d'Oïl et de la langue d'Oc. Il exa- 
mine, au moyen de citations prises dans les troubadours 
aquitains ou provençaux et leurs contemporains les trou- 
vères du nord de la France , les ressemblances nombreu- 
ses et frappantes de langue et de manière qui distinguent 
les auteurs divers de la littérature française. Rentrant 
plus particulièrement dans le sujet de sa première lecture 
sur le caractère purement linguistique des deux idiomes 



gallo-romains, le roman'proprement dit et le vieux français, 
il signale comme présentant, en ce qui concerne cette 
dernière langue, des remarques et des recherches érudites, 
l'ouvrage imprimé à Toulouse en 1641, intitulé Commissur* 
Gallico-Latinx par Pierre Delbrun, jésuite et professeur de 
rhétorique. Il termine en rappelant les travaux lumineux 
et décisifs sur la provenance commune et le génie propre 
du groupe de langues méridionales, qui recommandent de 
notre temps les noms de Fauriel , Raynouard et Frédéric 
Diez (1), et constate les résultats de cette alliance entre 
la muse et la philologie que les fêtes latines de Montpellier 
mettaient récemment dans tout leur jour. 

Séanoe du 6 août 1878. 

Présidence de M. l'abbé Carrière. 

La Société a reçu : 

Bulletin monumental, 5» série, t. VI. 44» de la collection, 
n« 4. 

Bulletin de la Société des études du Lot, t. IV, !«• fascicule. 

Revue des Sociétés savantes des départements, t. VI. 

VVnion\, chronique des Sociétés savantes, 4« série , {*• an- 
née. 

Gazette archéologique, 2« et 3 e livraisons. 1878. 

M. de Combettes-Labourelie présente un charmant 
groupe en ivoire représentant saint Michel terrassant le 
dragon. Cet ouvrage, ciselé dans un seul bloc de dix-huit 
centimètres, est d'une parfaite conservation. Il appartient à 
M. Briol, curé de Brens près Gaillac, qui le tient d'une fa- 
mille Darnaud de Montjar (Haute-Garonne) ; et il était de 
tradition, chez les précédents possesseurs, que cet objet 
d'art était une œuvre de Benvenuto Cellini. Il porte en 
effet le cachet du seizième siècle et les deux figures qui le 
composent offrent des détails d'une élégance et d'un fini 
remarquables. M. le Président remercie M. de Combet- 
tes de cette précieuse communication. 

La commission de permanence chargée de représenter 
la Société pendant la durée des vacances est composée de 
MM. l'abbé Carrière, président, Chambert, de Sevin, Janot, 
l'abbé Massol, le comte Bégouen. 

M. Cartailhac communique le programme des travaux 
du congrès allemand publié par le musée d'antiquités du 
Schleswig-Holstein. 

La Société délègue M. E. Cartailhac au congrès des 
orientalistes de Lyon. 

Le Secrétaire adjoint , 
J. de Laiiondès. 

(1) M. Diez est mort en 1877 professeur à l'Université de B... 
qu'il a honorée par son long et remarquable enseignement. 
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